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riOttS fl'MROULÊlE 
. au juin. — L'andlaaca est 
J hsure pu M. Bnn«r«, pre-

•Ml<U de MU. Oeorjeon et Ber 

t «omble et une foule de eu 
_ f e les portes. 

Atrte et Lelunt. en habit noir 
sa bltnobe, porteut leurs Inul-
r Mbrpe de député. 
Mit déclare qu'aucune inter-
wra tolérée. Il ne (ara pas 

l Mlle, mais lea agents pré 
; l'ordre d'amener à la barre 

plie qui donnerait I» moin-lre 
srobalion, ou de désapproba* 

jfdnnier, commissaire central 
, raconte comment les faite 
1RS juin, aur la place du Mu-

MaroUte arme*. 1 I n * 
»U»rép«UU<»B(Bi«îeL-„ 

Lee nouveaux fusil* et le* nouvelles 
munitions seront tjMqnéa a brel délai 

rai aoll autorisé à contracter un emprunt 
de lé millions environ. 

Au conseil national, dix députés vlen 
nent de dépeser «ne interpellation au 
Conseil fédéral demandant a il peut faire 
actuellement des communications au sujet 
du connu entre la Suisse et les autres 
Etats. 

Le président a annoncé que le Conseil 
fédéral répondra. 

LU S«"TÊ DU ROI 
La Haye. 30 Juin. - La ssnté du roi 

de Hollande est de nouveau très ébran
lée. 

On signale une recbute sérieuse. 

DANEMARCK 

«.p; 
faites par at. Laguerre et par aes 

ias crier. 
dH-il en terminant, qne M 

n'âpas frappé le commistairp. 
_dMI fait pasaer a M' Laguerre 
FdM situations occupées par la 

> pendant lee quatre pbaaes du par 
„ J de la gare i la priaon, en passant 
par la plaça du Marier. 

M iLegoirre reconnaît, d'ailleurs, que 
fL.nÂrouléde a écarté avec vivacité de la 

BBBBBBBKsiIsssire central 

J. — Le «omn.tt8.vird ne dit par ta vé 

Ôe fait revenir M. Mouiller, qui, à la 
"une longue discussion sur les pie 
«•éM dan» la Toiture, dit que M 
re, qui i y trouvait, a parlé d'iiiô 

et e profère des menaces. 
«jrre repond : • Je donne à M. le 
ire le plue formel et le plue 

_ ^ j démenti. » 
Le oommlesaire maintient sa dépoel-

__Tvive discussion s'élève entre M 
T_iJanT et le commissaire de police, au 
«Stide U position des personnes dans la 
vèatare. . . . » 

est suspeudue et reprise à 
iréeident de la Chambre ho 

, tes* «ne déposition. L] 
respect pour la magistra

lement pour le tribunal 

témoignages sont sans In 

îjêine, 20 juin. — Le dénie des té-
acenttuné. 

mœ a été levée à sept heures et 
s a demain. 

' i."li sortie, une foule de quatre cents 
Beat formée, taie a été dis 

peur lee gendarmes et une compa-
,_iOTs. 
i altercation e'est produite entre M 

•efineass s 
aereée w l i 

JACQUES MEYEB 
en police oorreotienovlle 

Parla, 20 Juin.— L'affaire Jacques Meyer 
a continué aujourd'hui 

r d . 1 . . ubtiqôe, prononce un ré-

Itaf dêfensear du prévenu, a 
ewuiula p*u-o4* 
'•>î4taMSP*?& neaara vraisemblablement 
pee rendu aujourd'hui. 

MntSTsTIOli 
.. «le l'gatareliftX» Ptal 

. ._rïn'on a reconnu être le cbel 
bande de voleurs ayant opéré en 
" en Angleterre et en France. 

_ ' « f o w aUttOn de l'explosion 
•aile qui eut lieu 11 y a trois ans, 

_i TtglW, loarar à Montmartre. 
ta même relevé à aon actif une tenu-

M o u en Italie. Le gouve 
•M avait déjà demandé son 

%3¥ïïfr« 

HSéSSIlâT 
içhcde-Lauraguals, 20 ]u|h. -
n d> eoixxnts-dbuse au» s ' 

.- Mer » Bevel: Le gendre "i. ._ 
hpwrsn suppose être l'auteur de 
~ Tient d'être arrêté 

VHIDfranebe est sur 
m mm m*m wnHToe.iutu 

If ai officier noy* 
Toulon,:» Juin. - Le torpMlenr D4ro* 

Leommandant Postel, aabosde par le 
WsWsfclearqiie rransporiant cinq om-
• du premier régiment diafautane 

; le uatree-
. , a été retiré 

f salutaire dans 
>lne on asaèra 

lit a raeeuwé l'usage de la 
• aftetar, Mtsael Ronx, de 

• n» aaa étéreueuvê maigre 

' R A N O B R 

IT 6FAMMI0-SMISSE 
. - . Le con«* Maaral a 

•staaféui 

RENTREE D:S 6YÏIUSTES 
Gopenbague, 20 Juin. — Lea délégués 

des sociétés de gymusatique qui étaient 
allés à l'aris. sont de retour, plusieurs 
milliers de personnes les attendaient et 
ont salué leur arrivée avec un entbau 
siasme Indescriptible. 

Les gymnsstes ont été portés en triom 
phi. Ils ont dû montrer les prix et les 
médailles qu'ils avaient gagnés. Les ma
nifestations symp tournes pour la France 
se sont prolongées toute la aoirée. 

L ' I m p é r a t r i c e d 'Autr iche 
On attend l'arrivée prochaine, à Paris, 

de l'impératrice d'Autriche. 
Celle-ci viendrait incognito, accompa

gnée de l'archiduchesse Valérie et de la 
princesse Gisèle, ses deux tilles. 

42.000 Anglais * Paria 
Les Anglais affluent a l'Exposition,cha 

cun a data pu s'en rendre compte-
Il parait toutefois que ce n'est là qu'un 

S élit commencement ut que l'invasion, 
ont ou ne saurait d" ~~~ 

ter, va prendre des 
en pins formidables. 

On annonce en effet de Londres, qu'une 
compagnie a reçu plus de quarante-deux 
mille demandée de billets circulaires a 
prix réduits, et cela pour ta semaine pro 
chaîne. 

naîtra des •s.senoaie* qne ton avertissement 
a'evalt aucune valeur et qu'il te rendrait ^aand 
même aui Menas. 

La fonctionnaire refuse de laisser pénétrer 
dans f'iuttJrieor las membres du bureau; l'ont-
cler ds garde, mandé, déclare avoir reçu l'ardre 
exprès de ne laisser pénétrer dans la salle aooaa 
député, hormis toutefois le président et ls* sec
rétaire» qui peuvent aller pi-endi 

besoin. L'officier de garde ci 
les membres du bureau, ainsi que quelec 
pûtes qui ont réussi à forcer U 

a la grande salle des Etals 
que (1ms ls situation où el!e e=t, les b*ncs 
étant <i m itiô enlevés, il est Impossible d'y ta 

Au dehors, sous la pluie qui tombe sans dis
continuer, les t épntés, la foule discutent tumul
tueusement. Sur tons les visages on lit l'éner
gique résolution de tenir séanee malgré 1 

_. la pli 
disent les autres, ou bien encore dm» ls gslerle 
du château. M, Quillottn parle dn Jeu de Paume-
Bailly, qui vient de sortir des Menu*, est de 
l'avis du docteurUaiTtotin. 

Cinq on ois députés courent s'assurer de la 
salle; le maître du Jou, un bon patriote, scoepte 
avec Joie d'offrir l'hospitalité aux réinventants 
de la nation, La foute de* dépotés arriva rue 
Saint François ; Bailly pénètre dans la salle, 
fait placr aux portes deux dépotés qui erapS-
oheront d entrer lus étrangers-

éprouve ' 
table 

nily auquel on offre 

>rs humides 
ucune tenture, on 
sensation glaciale ; 

tient tout 

esprit d'absolu* 

QUATRE-VINGT-NEUF 
19 J U I N 

Après une question de Sièges au sujet d 
erreur qui s'est glissée dans l'impression 
l'arrêté du 17 ium, l'assemblée nationale décide 
de former quatre grande comités. 

Le premier,sous le titre de Comité des subsis
tances, s'occupera de la recherche des causes de 
la disette des grains qui afflige le peuple dans 
plusieurs provioMS et ies remèdes 

des pouvoirs qui restent a vérifier 
et de toutes lea difficultés y relatives. 

Le comité de rédaction rédigera lee amende-
menta et adresses, ordonnés par l'assemblée. 

Enfin, les règlements nécessaires pour l'ordre 
et l'expédition des affaires de l'assemblée, i 
root préparés par la quatrième commission. 

Pour commencr , une motion présentée 
longuement développée par Narrera, tendant a 

de commissions qui iront 

L'ordre do clergé passe ensuite an vote sur I 
proposition des communes, et qui est restée 
joors en dlssnsslon. Tout d'abord une premier 
motion 4a l'archevêque de Paris, concluant & li 
vérification séparée des pouvoirs, obtient I"5 
voix; 117 se prononcent pour que la vériflca-

l.l'-stll 
B général i 

Le présidant déclaré que 'e vote est seqmfle 
faveur d.' la proposition de l'archevêque d'Aï 
et veut lever U séanoc; la majorité s'y oppose 
et MUsttaoe qu'elle va faire procédera 
veau scrntiîi, le premier étint deutesa. L'apiel 
racommeuce, cette fois on vote sur un arrêté 
ainsi COLÇU : 

* La pluralité da clergé est d'avis qae la véri
fication définitive des pouvoirs soit faite dans 
l'assembler gésérale sous la réserva de la dis-
tinntiendes réserves de drsit. > 

Cette D>OU*M obtient USvelt ; vingt-den au
tres députés da clergé qui dtnenl chu I areoo 
véqce devienne, aiuntent leurs signatnms a 
ceiles de leurs eollèguee ; cinq autres déclara 
rent y adhérer, on qui perte k 149 le chiffre da 
voit obtenu en faveur de la vérification e 

à être r 
t usures, la résultat iio utm 

des Menus 
de gens qui poussent de formidables 

acclamations ; on applaudit, on siffle des dcputéi 
do clergé qui apparaissent aux fenêtre». 

Suivant leurs opinions, qu'en connaît déjà 
Wotteveque de Bordeaux, l'évêque de Chartres 
soat particulièrement fête-'; on embrasse les 
euros patriotes, tandis que l'abbé Maury et quel 

sont rudoyés, malmenés et n'échap
pent que par la faite à la colère da la foule. 

Le Serment du Jeu de Paume 
L « j o u r n é e du 3 0 J u i n 1788 

La M Juin, a« matin, quand les habitants de 
Versailles arrivent en fou e à l'Hôtel des Menus 

pour assister à la réunion da la majorité du 
•sergé avec l'Assemblée nationale, ils en trou-
SeDtUs abords solidement gardée par de forts 
detubemeotti de gardée françaises, 

porte est placardé 

royale eus Etats Généreux, lundi & juin, 
nTéparaUfa a faire dans lee trois saHes qui 
*ew as» assemblées des ordres exigent qoe 

Ioequ'ajifés 

•«quelle elle i 

uu>. 
Csn rtssderssJoBS sa Usaspaot personne, 

an desit de lea SsMpeeter, étant donné, leur 
igantei leairinvraneaMance.Ccqtulegou-
•SMat a vo«Ua, ne) as s'y méprend, e'est 

s-SaseshT l'aeseeaeKa de prendre d'autres arrê
tée k la swiée de oses du 17 juin, c'est sortout 
esnpssbsr la réaaion da clergé, avec les oom 
sanaa*. qne l'eotourags da roi prétend être la 
rntMds l'satwtuesooatiUUtn. du royadme. 

Par gtswpaa. Us «épatés art-,vent : fti> heures, 
i» pieflskiet da l'assemblée aatiouale, suivi des 
assnttatfes, se préseoU a la porte de faveoue 

BaïUf a.reoji de M. de Drcnj-Brésé 
, aaulailaa tsU nusant part Isa inteTHionerofalsé, 

ferfe et lecenle, dn « «esje f$ «eaa corap» et a r^onls sa grand 

le mobiiii 
le refuse, préfôrart dan* 
éga ité se tenir debout oomme tous les autre» 
députés; d'abord il lit l a deux lettres qu'i 
a reçues du marquis de Dreux-Dr- zc et la ts> 
non-e qu'il s dite S l'une d'elles; pui^ il propose 
de mettre en délibération le parti qu'il 
nécessaire de prendre en un moment aussi o 
geux-

Un député propose de se rendre h Paris, 
rArseroblée tiendra désormais »es séances, Ce 
parti extrême dont les esprits clairvoyants aper
çoivent clairement les dangers, court le risque 
d'être adopté, par acclamation* ; heureusement, 
Moonier en détourne l'attention en déposant 
une motion qu'appuient Target, Chapelier et 
barnave. Les df pûtes, dit Mounler, bteaeés dam 
leur droit et dans leur dignité avertie de ls 
vivacité de l'intrigue et de l'acharnement avec 
lequel on cherche à pousser le roi a des me
sures désastreuses, doivent «e lier an salut pu
blic et aux intérêts dt la patrie par un serment 

Des applaudissements unanimes accueillent 
cett.' proposition; le texte suivant est arrêté; 

* L'Assemblée national, cons'derant qu'ap
pelée ti fixer la Constitution du royaume, opérer 
la régénération Je l'ordre pu' ' 
vrais principes de la monai 
e i.pécher qu'elle continue 
d«n' quelque lieu quelle §oi 
et qu'enfin que partout ou 

blée prêteront à l'instant serment solennel 
de ne jamais se séparer et de se rassem 
bler partout OÙ les circonstances [exigeront 
joaqu'à ce que la Constitution du royaume soi 
établie et affermie sut des fondements solides ; 
et que ledit serment étant prêté, tous les 
bres et clurun d'euxen particulier,confirmeront 
par leur signature cette résolution inébran
lable. » 

Bailly le premier, puis les secrétaires, prêtent 
- intel l igible préjf 

imblée 
nous réunir partout où |es 
igeront, Jotqu'à 

talion du royaume soit établie 

sueeeptible de vivifier les œuvres de la 
nnmodratie; U s'est félicité aussi de l'union 
de toue les républicains dans cette (été. 
Il eepère qu'après 18 ans de République, 
la liberté ne sombrera pas dans les mains 
d'an aventurier. 

Le maire de Beauvals, an nom de ses 
collègues du département, a remercié les 
organisateurs. 

Une brillante réception a eu lieu à l'hô 
tel de ville. 

Chronique régionale 
rer lea timbres mobiles, y comprit __. 
timbres de quittance qu'elles emploient ; 
H ne sera pas Inutile de remettre sous 
leurs yeux Je texte de l'article il du décret 
du 19 février 1874 

Les Sociétés, Compagnies, maisons de bsnqi 
ou de , pour l'obliteraliun 

griffe apposée sur le timbre I 
Faisant connnltre le nom et li 

iblttératiun <>st opé-

mpreinte de <i. 
agréé par l'artu.i n.-l 
aotement à tout usiqe, 

de la rédidebiJi 

sident de l'assemblée lit la formule : 
ronsde ne 
nationale e 

affermie 
fondements solides. 

Tous les membres viennent jurer entre lee 
mains du président. La foule, qui a entendi 
dehors les psroles Ar> Bailly, pousse de formi
dables acclamation», un Cri de : • Vive le roi I " 
sort de toutes les poitrines. 

L'appel des baillages et sénéchaussées com 
mrnee, chaque député s'approche et signe l'ar 
rèté; un seul s'y refuse et ajoute à sa signaton 
opposant; e'est un licencié es lois, député de 
Casteloaudary, du nom de Martin. 

Une grande indignation s'empare de t 
l'Assemblée; Martin déclare ne pouvoir j 
d'exécuter des dé'ibérations qui ne sont 
sanctionnées par le roi. 

On consigne sa protestation sur le procès 
verbal pour bien montrer que toutes les opi 

termine a qmtre tient 
Le Chapelier prend 

l'on fasse parvenir se 
semblée nationale en 
que l'adresse, très ferme. 
jesté que les 

reprend "appel qui 
et 'tenue. 
parole e demande n 

i l lassa 
apprenne i Sa M» 
patrie obsèdent san 

Ces observations rigoureusement exactes pa
raissent cependant trop fermas, k quelques dé
putés, l'Assemblée juge plus prudent de ne PM 
prendre de déel 

. . . . décidé qu'elle restera 
grande Balle des États après la séam 
pour continuer s 

oyal 

sortie, les députés sont acclamés par 
la foule ; on connaît en entier le résultat de la 
séance et on attend Martin (d'Aoeh) pour lut 
faire un mauvais part', prudemment Bailly l'a 
fait évader par une porte de derrière, le dérobant 
ans! a l'exaspération du peuple, qni était si 
grande qu'on ne pouvait prévoir S quelles extré
mités aile pouvait le pousser. 

Versailles, 20 juin. — Les ministres et 
un grand nombre de sénateurs et de dé
putés sont venus aujourd'hui. 

Après la réception à la mairie, M. le 
prélat a présente les fonctionnaires. 

Le cortège s'est rendu dans la salle du 
Jeu de Paume. 

MM. Thévenet, Faye et Spuller, pren
nent place aux pieds de la statue. U y a 
500 assistants, paraît lesquels de nom
breux sénateurs, députés et maires dee 
chefs-lieux. 

M. le sénateur Lalayelte prend la pa 
rôle. , . 

11 rappelle les bienfaits de 1789. Mali le 

fiasse ne doit pas faire oublier le présent. 
1 faut se grouper autour de ceux qui ont 

la direction des affaires publiques pour 
déjouer les projets implacables dee enne
mis de nos institutions. (Applaudisa-
menta.) 

U. Thévenet. ministre de la justice, _ 
ensuite répondu par un discours brillant 
se terminant ainsi : 

. ooas pouvons le proMsmer, la Répabli-
euie p^ut donner les libertés que nos pères 
190 avaient rêvées pour notre chère Pa-

Et dans itr salle où nous a 
, Révolution, nous d< 

loaveaa serment d'union et de e 
A eeax qui veulent détruire l'a 

oie, et p*r d'hypocrites entrepris liberté si chèrement conquise, 

A G heures. 
Variétés. 

L eu lieu dans la salle des 
,, -» t)anquet de 350 couverts aoos 

la présidence du maire de Versailles. 
Versailles, 2û juin. - Au banquet, M. 

Spuller, remerciant le maire de Versailles 

élément1 

il est délivré un récépissé de ce dépôt. 

Les quittances et les effets de commerce 
revêtus de timbres mobiles oblitérés en 
jehorsde ces formalités eteonditions soat 
considérés comme non timbrés et pas 
Bibles, par conséquent, des pénalités lé
gales. 

Que les délinquants se méfient donc des 
procès verbaux qui pourraient leur tom-

Aux Ra>nipiers. — A la suite dus ncmbrsu-
dft, n(rar/'ii>[]* à l'article t du décret du W dé-
rembre 1875, M. le ministre de l'intérieur vient 
d'appeier de nouveau l'attention des préfets 
sur la btricte application des prescriptions du-

lerdire de ta façon 

mandant la subdiv 

Fausses • èoea da 20 franos 

: fausses uièi 
- ' - - à*Ye 

de 1878, présentent 

département 

a'reffl'arieTdë Victor Emmanuel etao 

laisse tomber sur un corps du 
lue rendu est tout différent i 

pièces, ce qui permet de 1 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

L'HIPPODROME MIS EN VENTE 
Ainsi que nous l'avons annoncé hier 

matin, les actionnaires de l'Hippodrome-
Tûéâire ont tenu une assemblée générale 
dans la grande salle du foyer du théâtre, 
donnant aur le boulevard Gambetta. 

La décision suivante a été prise : 
t L'assemblée générale des actionnaires 

de l'Hippodrome a voté la dissolution de 
la société et la mise en vente de l'établis
sement. 

i Le conseil d'administration a été nom
mé liquidateur et chargé de la réalisation 
de l'immeuble. * 

Nous avons eu depuis quelques anaées 
à Kuubaix des représentations lyriques 
très convenables, et Roubaix s'est habitué 
au théâtre, institution qu'il ne connaissait 
ou plutôt que le grand public ue pouvait 
pas connaître, ne possédant pas les 
moyens nécessaires à des voyages fré
quents à Lille. 

OD s'y est donc habitué et il est tout 
naturel que l'état de enoses actuel sug
gère au public amateur de théâtre de légt 
limes inquiétudes. 

La saison prochaine, que ser;i-( elle ? 
Qui rachètera l'Hippodrome? Les socié

tés musicales pourront-elles encore y 
donner leurs concerts ? 

Il n'est pas question, que nous sachions 

3ue la ville s'en rende acquéreur. Cepen-
ant, il est certain que, tant que l'admi 

question de savoir à chaque saison ce que 

unt i^ui, 11 ut) laiii pus su iu uiBiiuimer, 
deviendra tous les jours de plus en plus 
nombreux et de plus en plus amateur à 
mesure qu'il acquerra du théâtre une 
science, une connaissance plus complète. 

LECRIME DE LARUE DâUBENTON 
Serait-on en présence da r assassin ? 
Se trouverait on en présence de t'as 

sassln de ls demoiselle LefebvreTll est 
permit de le supposer. 

Lundi soir, deux gendarmes rencontré 
rent snr la grande route de la Haie-du 
Retttot (Enre), un jeune homme dont le 
signalement répondait absolument & celui 
de l'assassin. 

Cet individu eut d'abord l'air embar
rassé. Quand on le questionna il lui de
manda ses papiers, le jeune homme porta 
la main lans ses poches saisit les papiers 
qui s'y trouvaient, les déchira et dispersa 
"" morceaux au vent. 

Conduit à la gendarmerie, on re fouilla 
minutieusement, et on constata qu'il avait 
des taches de saug sur ses vêtements et 
dans ses poches. 

Sommé de s'expliquer sur ls présence 
de ces taches de ssng, ce jeune homme 
a déclaré se nommer Constant René 
RemT< raais on suppose que c'est un faux 
nom. ne répondit rfen.et se renferma dans 
le mutiame le plus absolu. 

Retmy, qui a le corps couvert de tatoua 

demoiselle Lefebvre. 
Le soi-disant Remy va être dirigé sur 

Lille). 

GRAVE ACCIDENT 
Hier, vers quatre heures de l'après-

midi, M. Henri Herbeux, Agé de 38 ans, 
travaillait p.«ur le compte de MM. Oolflo 

de M. Lepntitre, A l'angle des mes de la 
Redouta et de l'Krmlttge. 

U cherchait â retirer un cintre placé a 
une fenêtre â 9 métrés de hauteur lorsque 
tout à coup cette pièce se détacha. Ls 
malheureux ouvrier tomba sur le pave 
Où U rest inanimé. 

Deux médecins appelée à donner leurs 
soins à ce malheureux ont constaté chez 
lui une fracture des os de la base du 
crâne et une fracture de la jambe gauche. 

U a été conduit à l'hôpital dans uu état 
désespéré. 

Vol. — La police a arrêté un habitant du 
cul de four, rue de Sully, pour vol d'un 
litre de liqueur. • Il est permis de se 
pocharder, mais avec son argent », vollft 
un proverbe que méditera le distingué 
pensionnaire du cul de four, lorsqu'il gé
mira sur la paille humide du cachot, com-
Latude, de lacrymante mémoire. 

Sauvetago. — Un sauvetage émouvant 
a eu ifeu jeudi après-midi, vers cinq heu 
res, dans le bief du nouveau canal com
pris entre te pont Morel et la passerelle 
du beau chêne. Un garçon d'une douzaine 
d'années s'amusait à faire ce que noi 
gymuastes appellent le bra* de fer, sui 
les barres de sauvetages. Eut il une lai 
blesse soudaine? on ne sait, mais tou 
jours est-il qu'il lâcha tout-à-coup la barre 
et tomba ù leau. AUX appela poussés par 
ses petits camarades, un jeune homme 
dont nous regrettons de ne pas connaître 
le nom sauta tout habillé â 1 eau et rame 
nasain et sauf aur la berge le petit Im
prudent, qu'il remit à ses parents, rue 
Bavart. 

nautique VEsvèrance, qu'ils 
" dradl et s<modi 

t (Uation deB heure 
ivemsnt d'ensemble 

l'estaminet du «Petit Sabotier • 
depuis lundi demie 

on signale 

quett-i dn 
raist ae couleur, boni 
settes grises. 

Les personnes qui 1 

Arrestation ds dsnx voleurs. 
matin, les agsnta Huyarbe 

s les arrêtèrent e 

Aprsa quelques hésitations, l'an des individus 
avour qu ils avaient volé ensemble des choux et 
des petits pois a la femme Kerret, au Beau-

agents qu'il se nommait 
• ' s d a « ï i 

à l'estaminet * 
"et individu eat ex-

juillet im, après 
ivoir purgé nue condamnation de cinq mois di 
prison pour fraude. 

Son complice voulut se faire passer pour un 
jertain Léon Delrue, mais les agents reconnu-
-ent bientôt qu'ils avaient affair 

ntiaire des Doaaires. 
récemment de la 

1 ont ètè arrêtés et écroaei 

Chiens «a fourrière. 
lercredi, 8 chiens 

ont été dres&ees. 

Dans la Journée de 
uni eau mis en fourriè * 
pour divagation de 0 

BULLETIN LÀINIEB 
Marché h terne 

U E R O U B A I X 
OD » 

T O U R C O I N Q 
IDIN 

Cote officielle de 4 b 
T y p e n - 1 : 

J u i n . . . . 
Jui l le t . . . 

Sep tembre . . 

Novembre . . 
Décembre . 
J anv ie r . . 
F é v r i e r . . 
Mara . . . 
Avril . . . 
Mai. . . . 

Type n- i : 
Ju in . . . . 
Ju i l le t . . . 
Août. . . . 
s ep t embre . . 
oc tob re . . . 
Novembre . • 
Décembre . 
J anv ie r . . 
Févr ie r . . 
Mara . . . 
Avril . . . 

1(1. 

5.83 
5.871|2 
5.90 
5.32 112 
5.921(2 
5.90 
5.87 1|2 
5.77 1[2 
S.75 
5.75 

5.871|2 
5 6 5 
5.671|2 
5.67 1|2 
5.<>7t|2 
5.671|2 
5.#fS|5 
5.65 
5.6» 
5.65 

dh qde l'esprit de liberté de l^n est seul et Gaberel, entrepreneurs,aux bfttlmsuts 

Mal 
Roubaix Tourcoing 

Ventes du Jour contrat a* t : 
Juin : 5.000 à 5.85. 
Septembre : 5.000à 5.90 
Septembre : 0.000 ù 5.925 
Janvier : 10.000 à 6.80. 

Ventes du jour contrat n' 2. 
Néant. 
Type supra 
Total, 25.000 kilos. 
Tendance : Calme. 

Anvnra, 20 juin. 

En disponible on a lait M balles plata e 
suint e t . . balles Cap. 
Laine en saint : avril, . . i . : mal, . . .juin. 
1«5 . j . , juill., 165 .[.; août, 1», sept oet 

Pe lgn**» rrtaneaiflstM «e Ita s*l*t* 
Contrat A. 

.(.; joInltM l!*;,nill.5« .1-

Marcnê'ferme'. 
Contrat a 

Juin à deo. 6W. 
Ventée : t.000 kilos. 

att^li-awew» *JI<-«na»ilAs tas | » -*la«a> 
Contrat B. 

Avril i ; ma i . . . iuln 5871|2 ; j atl. 590 .1. 
août, m i;t; «ept-, oot.. 591 lit; n o v. dee. WQ 
janvier 588 1|2; f*v. 575 .( . ; mats 5*7 i[t 

Ventes, dO,ÔOO kil. 
alaroné ealme. 

TOURCOING 

extraordinaire. 

Contravention». — Des contraveotioaa 
ont été dressées contre les nommés: 
Pierre Deiiruyclter, 16 aus, pour violences 
légères sur la personne do nommé Paul 

Leeleroq, ei raeeentblement - i gnlam 
Clais, 10 ana.pour e'êtiv amuaé a la uorne 
fontaine de la rue du Calvaire. 

SI VOUS VOULEZ 
prendre an APtRlTlfà'vm fout aarréable e* ne 
contenant qus des eubatences *°-Ï*V*ÏT*a *r . 
fiantes, demaades, 1MI*» TOUS t » 6 CAfES , ls 

Buyt.10 Trille» 
Vin recommande par les oelebritSaV m o r a l e s 
particulièrement aux person-nea saamiquesou 
d'une constitution faible. 

EXIGER L*ÉT*QOaTrTl SUR .1*» BOUTEILLE 
uépôl à Tourcoina : Cbei M- J.-B- QR AV, 

entre posltsire. 
Pour tous renseignements, s'adresser S H - J 

DAUFY, 7«, rue Nationale, a Lille. *• • 

WATTREL.OS 

CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil municipal s'est réuni hier 

soir en session ordinaire sous la prési
dence de M. Leuridan-Noclain, maire. 

Anaof cee pour cioij heures la séance 
n'a été ouverte qu'à tut heures ringt tni 

Présenti- MM- Leuridan-Noclain, maire; 
Henri Follet, .adjoint; Pierre Bonté. St'rtet-
Dassonville, Oarlos Lapera, J.-B. Fitpo-
Pipart, Henri L orfebvre, KUpo Doutreligne 
P Vaahoutie, IV Jubaru, Hien-Dubota. A. 
Hazebrouck, i terre Dha luin, Leruste, 
Lefebvre Delcroi ». Droulers, Londan, J. 
B. Dubui. Louis.Uelcroix. r. Bôghio, A. 
Carller, Desbouv."ie«, Delneste, conseil
lers. 

AOs 
Il lies, jean uasiei, *««»••••. i,™.!.'"*-*-»-
M. Pierre D'halluiit, secrétaire, donne-

lecture du procès-var bal de la séance du 
23 mai dernier. . ; . u . 

M. Flipo-Pipart dema nde à taire une oh 
servation. 

Voici sa réclamation : . 
A la séance précédente, M. Desbounea 

s (ait remarquer que les ressources pour 
aider les pauvres sont mlp 'mes 

l'Uuesomme de 272 riHnca, quête an
nuelle faite dans 1'é.hse ; 

2- Puis le dixième dee recettes faitea 
dans les divertissements publics. 

A cela il croit devoir répondre qu il 
arrive souvent qu'aulleu d avoir un excé
dent de recettes, il y a du manquant, par 
conséquent, il n'y a rien à espérer du cote 
des divertissements. 

Il demande que la distribution de cette 
quête soit faite par les membres du clergé 
comme cela se pratiquait du temps de M. 
le curé Singer. 

M. Desbouvries dit qu'une quête eet faite 
en effet tons les ans, mais que le montant 
n'est pas versé dans les mains du curé, 
mais dans celles de l'éeonome de I'OOB 
pice et fui seul ta distribue aux pauvres. 

M. Flipo dit qu'il a souvent vu la eu tô 
donner aux pauvres. 

M. Dhallttin fait remarquer qu'on a voté 
pour les pauvres une somme de 2000 Ir. 

M. Desbouvr»ee lui répond qu'il res
pecte la mémoire de M. Singer et ses pria 
cipes généreux. 

VI. le Maire dit qu on ne peut voter cette 
somme de 400 fr. 

M. vanhouite affirme que jamais le 

Srodnit de la quête n'est entre lea mains 
u clergé. 
M. Desbouvries déclare que la somme 

attribuée aux pauvres est versée comme 
la loi l'exige, entre les malus de l'éco
nome. 

M. Flipo insiste et demande le vota de 
3O0fr. 

M. le Maire estime qu'on ne peut rentrer 
dans ces détails. 

H. Flipo. — Oa peut si on vent. 
M. le Maire. —Oui, si tout le monde 

veut 
La demande de M- Flipo est renvoyée 

aux commissions. 
M. Dhaltuin demande le renvoi à la com

mission des finances. 
M. Yanhoutte dit qu'il ne faut plus In

sister. 
M. Flipo demande le renvoi à la com

mission, c'est son droit. 
M. Vaohoutte. — Mata où prendrez-voua 

cette somme on refuse déji deux vicaires 
leur Indemnité de logements. 

M. Droulers quitte la salle. 
un propose de donner des indications 

plus précises pour désigner les rues et 
chemins de la commune, notamment de 
chez Leco nie-Des m allier à la maison Del 
porte-Lailemand ; et de nommer pour 
cela une commission spéciale. 

On demande de terminer le marche pied 
du Breuil au Cretinier sur un parcours de 
5Û0 mètres, on réclame aussi pour le mar
che-pied Fleury. M. Dubus demande de 
réparer le sentier du Bas-Chemin A l'école 

le nom des rues situées aux environs du 
Congot par exemple celle désignée sous le 
nom de rae da Sedeau, de la Quénè-
•jue, etc. 

Sont nommés membres de la commis
sion spéciale : MM. Desbouvries, Flipo-
Pipart; Delcrolx etfipriet. 

demande de création d une boite aux let
tres av Laboureur. 

11 insiste nom qu'elle soit renouvelée. 
Le Conseil adopta la mise en adjudica

tion dea travaux d'entretien A exécuter 
aux chemins vicinaux pendant les années 
18891890. 

M. Dhalluin dit qu'il y a une commis
sion nommée pour le question des pom
piers. 

M. Henri Pollet annonce qu'il s'agit du 

nulle au budget, il faudrait faire un em
prunt spécial pour les pompiers. 

Le conseil renvoie *ette question au x 
commissions des pompiers et finances. 

«••avri ls r s u l * de U Viei l le mlmt-n 
tan LsAssat-eatr 

M. Dhalluin donne lecture d'une lettre 
du commissaire enquêteur, qui dit qu'il 
n'est pas utile de porter la route de 10 
métras é 13 mètres; il s'agit simplement 
d'amener lee propriétaires riverains à 
abandonner deux mitres da terrain en 
supplément. 

M. Carlier.-Oo ne peut prévoir dea dif
ficultés et 11 n'y aura pas d'expropriation 
à faire. 

Dhalluin. — L'hospice de Roubaix 
réiame sur tous ses terrains une largeur 
de douze mètres, si on pourrait aller jus
qu'à la Vieille Place, cela n'en vaudrait 
que mieux. 

M. Carller. - Ce n'est pas M. Chrétien 
qui y mettra opposition. 

M. DUpire Selosse, épicier, réclame une 
indemnité de 2,000 francs pour quitter aa 

à son propriétaire et propose de rejeter aa 
de ma ode. 

M. Delcrolx. — M. Delaoutre peut de
mander aussi une Indemnité. 

M. Dhalluin. - La rire ne touche pas la 
maison de ce dernier. 

M. Carller est désigne pour ae .rendre 

�omn.tt8.vird

